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Réussite locale

Bertille Laguet, lau-
réate 2020 des Mérites 
de l’Economie Rivie-
ra-Lavaux, a repris la 
forge de Chexbres il y 
a presque une année. 
Premier bilan avec 
cette entrepreneuse 
aux multiples facettes.

|  Hélène Jost  |

Il a fallu attendre près d’une 
année, mais ça y est: le 9  sep-
tembre, les gagnants des Mérites 
de l’Economie Riviera-Lavaux 
2020 ont reçu leurs distinctions. 
Leurs noms avaient déjà été dé-
voilés par l’organisme de pro-
motion Promove en novembre. 
Parmi eux, Bertille Laguet a été 
récompensée dans la catégo-
rie «Femmes PME». Habituée 
des prix, la lauréate n’en est pas 
moins touchée d’être ainsi re-
connue par sa région d’adoption. 
D’autant plus qu’au moment 
de son élection, elle venait tout 
juste de reprendre les rênes de ce 
qu’elle a appelé Atelier Volute. 

Cette entrepreneuse déploie 
ses activités autour de ses trois 

pôles de formation: l’art, le design 
et la ferronnerie, avec Chexbres 
pour centre de gravité. D’abord 
discrète, son arrivée en 2015 à la 
forge du village a connu un écho 
de plus en plus retentissant. Il 
faut dire que le métier de forge-
ronne n’est pas banal, et qu’il est 
encore plus rare qu’une femme 
s’y dédie. Avec son formateur et 
patron d’alors Philippe Naegele, 
elle a été placée sous le feu des 

projecteurs en fabriquant diffé-
rents accessoires pour la Fête des 
Vignerons. 

Un démarrage en flèche
Bertille Laguet a repris l’affaire 
en octobre dernier. «Ma première 
peur, c’était de ne pas avoir assez 
de clients, se souvient-elle. La 
deuxième était liée au fait que 
j’ai démarré sur les chapeaux de 
roues, si bien que j’ai dû engager 

quelqu’un à 50%. C’était la première 
fois que j’avais un salarié à gérer.» 
Un an après, l’employé est toujours 
là et le carnet de commandes est 
plein jusqu’à l’été prochain. 

«J’ai de la chance que tout aille 
bien, se félicite la volubile trente-
naire. Les seuls projets que j’ai dû 
refuser, c’était pour des questions 
de délais. Sinon, je suis partante 
pour plus ou moins tout, il faut juste 
que les gens soient prêts à attendre 
un an, voire un an et demi pour 
réceptionner leur commande.» 
Ce succès ne va pas sans quelques 
frustrations. «Ça manque parfois 
de spontanéité. Quand on nous 
présente une idée, on aimerait s’y 
mettre tout de suite, alors que dans 
les faits on devra attendre six mois 
avant de se pencher dessus.» 

Garder la porte ouverte
L’artisane estime avoir plutôt bé-
néficié de la crise sanitaire, qui a 
poussé de nombreuses personnes 
à s’intéresser à leur intérieur et à 
privilégier les créateurs locaux. 
Consciente d’évoluer dans un mar-
ché de niche, elle tient à ce que sa 
porte soit toujours ouverte. «Ma 
formation de base, c’est de faire du 
design industriel et donc de travail-
ler pour le plus grand nombre. J’ai 
gardé une volonté d’inclusion et je 
suis aussi disponible pour de petites 
réparations, par exemple pour les 
vignerons du coin.»

Dans la continuité de son pré-
décesseur, Bertille Laguet s’est donc 
fait une place bien à elle. Quant à 
recevoir un prix spécialement parce 
qu’elle est une femme, la forgeronne 
se montre partagée. «Ce genre de 
récompenses, c’est peut-être un 
mal nécessaire. Personnellement, 
j’ai la chance d’avoir grandi dans 
un contexte où on ne faisait pas de 
différence entre les garçons et les 
filles. Pour moi, donc, peu importe 
que l’on soit un homme ou une 
femme. Mais je comprends que ce 
n’est pas encore gagné pour tout le 
monde.» Et d’ajouter qu’elle se sent 

«très reconnaissante» d’avoir été 
distinguée. «Recevoir un prix, c’est 
encourageant et valorisant, cela 
donne du sens à ce que l’on fait. Cela 
nous montre aussi que l’on a raison 
par rapport aux exigences que l’on 
s’impose.»

Quant à la suite, la patronne de 
l’Atelier Volute se montre pleine 
d’ambitions. L’idée de développer 
sa présence sur le marché suisse 
allemand l’enthousiasme par-
ticulièrement. Cette adepte des 
défis a même déjà commencé à 
se familiariser avec les dialectes 
d’Outre-Sarine. 

«Recevoir un prix, cela donne 
du sens à ce que l’on fait.»

Le palmarès 2020 des Mérites 
de l’Economie Riviera-Lavaux

Catégorie «Entreprendre»
– Droople SA, à Puidoux. 

Domaine d’activité: 

gestion de l’eau

Catégorie «Rayonnement»
– La Confrérie des 

Vignerons/La Fête 

des Vignerons, à Vevey. 

Domaine d’activité: 

tradition et patrimoine

Catégorie «Proximité» – 

Le Duo Créatif, à La Tour-

de-Peilz. Domaine d’activi-

té: boulangerie-pâtisserie

Catégorie «Impact» – 

Depsys SA, à Puidoux. 

Domaine d’activité: 

gestion et distribution 

de l’énergie

Prix spécial «Développe-
ment durable» – Bokolo-

ko Sàrl, à Vevey. Domaine 

d’activité: épicerie en vrac

Prix spécial 
«Femmes PME»– Atelier 

Volute Sàrl, à Chexbres 

(voir ci-contre)

Bertille Laguet a repris la forge de Chexbres, dans laquelle elle s’est 

formée avec Philippe Naegele, en octobre 2020, | Hélène Jost
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Histoires simples

Philippe Dubath
Journaliste et écrivain

Les statues ont des choses à dire
On croise bien du monde en balade sur 

les interminables quais du Léman, et je me 

disais l’autre jour qu’au lieu de passer du 

temps à critiquer les habillements ou les 

coiffures des autres piétons, ou de mau-

gréer contre la manière dont ils parlent 

à leurs enfants, ou contre la façon dont 

les mômes s’adressent à eux, en pensant 

que nous-mêmes nous nous habillons plus 

correctement et qu’avec les enfants, nous 

savons ce qu’il faut faire, oui, je me disais 

que nous ferions mieux de nous arrêter un 

peu devant les visages figés, éternels, des 

statues de bronze ou de pierre, toutes nues 

aux quatre saisons, dont on ne sait même 

pas qu’elles existent ou qui elles repré-

sentent.

Tiens, je marchais pour la millième fois au 

moins de ma vie sur le quai, à Vevey, en 

face du Grand Hôtel du Lac – je compte 

aussi la triste fois où je déambulais un soir 

d’automne main dans la main avec une 

copine, à seize ans, en shootant le tapis de 

feuilles sèches des platanes qui faisaient un 

bruit de papier, je trouvais la promenade 

merveilleuse, mais au bout du quai Rous-

sy elle m’avait envoyé balader justement 

comme une vieille feuille sèche – quand j’ai 

senti que quelqu’un m’observait. 

Ce n’était pas la copine oubliée qui était re-

venue, un demi-siècle plus tard, consciente 

de son erreur, non. J’ai cherché à ma hau-

teur, je veux dire au niveau de mes yeux, 

mais c’est plus vers le ciel que j’ai découvert 

un visage lunaire, en bronze me semble-t-il, 

qui était celui d’Anna de Noailles. Buste of-

fert par le sculpteur James Vibert en 1936 

pour remercier la poétesse qui avait loué, 

chanté, poétisé Vevey. Je n’avais, je l’avoue, 

jamais repéré ce buste assez troublant 

qui est aujourd’hui caché derrière tout un 

feuillage qui rompt un peu le charme de la 

rencontre. Je n’avais jamais non plus – déci-

dément aujourd’hui je passe aux aveux – lu 

un poème de cette dame de grand esprit 

mais j’en ai parcouru quelques-uns depuis, 

et je ne vais pas m’arrêter là. Et puis, avec 

d’autres femmes, elle a créé le prix Femi-

na, en 1922, pour faire un peu baisser le 

caquet aux misogynes des autres prix, dont 

le Goncourt.

Il y a donc Anna, à saluer, puis il y a Charlie 

Chaplin, bien sûr; il y a aussi, à Vevey, Mihai 

Eminescu, poète roumain de haut talent, 

et aussi Henryk Sienkiewicz, qui mou-

rut à septante ans au Grand Hôtel du Lac. 

L’auteur de Quo Vadis est statufié, ici, chez 

nous, mais qui sait qu’il eut le prix Nobel. Et 

qui lit encore Quo Vadis?

On peut aussi aller dire bonjour, comme 

le font tant de gens, à Freddie Mercury à 

Montreux, mais pourquoi pas une petite 

halte à La Tour-de-Peilz pour saluer André 

Guex, écrivain, mais aussi Jacques Piccard, 

que j’ai eu la chance de connaître, et qui 

m’invita même dans son sous-marin pour 

que je puisse observer les ombles, ses 

frères chevaliers. J’y pense, pourquoi n’y 

aurait-il pas un jour un buste de Franz We-

ber à Clarens, sur le quai? Je m’y arrêterais 

volontiers pour converser quelques minutes 

avec lui et évoquer les combats perdus 

d’avance qu’il sut gagner. Les statues figées 

et solides de nos promenades ont des 

choses éternelles à dire.

En balade, notre chroniqueur salue les statues, 

comme celle d’Anna de Noailles. | P. Dubath
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